LA TROISIEME REVOLUTION INDUSTRIELLE SELON J.RIFKIN. ET DANS L’EDUCATION TECHNOLOGIQUE DEMAIN ?

Chapitre 5 – Au-delà du clivage gauche /droite  
Document rédigé par Ignace Rak en décembre 2013 pour l’association PAGESTEC www.pagestec.org
Mots-clés sur http://pagesperso-orange.fr/techno-hadf/index.html Technologie futur : approche systémique ; la 3e révolution industrielle. 
La présente série de documents de réflexion est une contribution pour reconnaître ce qui se fait déjà dans certaines classes de collège et repérer quelques éléments nouveaux extraits de l’ouvrage et à intégrer ou non, dans l’enseignement de la discipline « technologie » d’aujourd’hui, voire à utiliser directement dans les cours. 

Mais cette série de documents a aussi pour objectif d’alimenter la réflexion pour une évolution de l’éducation technologique pour demain, ainsi que faire envie de lire l’ouvrage complet. Cet ouvrage reflète un point de vue, parmi d’autres, celui de J.Rifkin. Mais par sa qualité, il est représentatif d’une réflexion incontournable et fondée au sens de la rigueur universitaire. Il peut aussi servir de ressource à d’autres disciplines que la technologie. 

Ce document fait suite au document sur le chapitre 4 « Le capitalisme distribué » que j’ai rédigé en novembre 2013 (1) qui fait partie de la première partie de l’ouvrage et intitulé « La troisième révolution industrielle ». Il reprend des éléments de l’ouvrage de Jeremy Rifkin (2). Pour faciliter les citations de l’auteur Jeremy Rifkin, c’est l’abrégé J.R. qui est employé dans ce document.  
Dans ce cinquième chapitre notamment, J.R. décrit les différentes actions qu’il a eues, ainsi que des premiers résultats, pour mettre en place concrètement cette troisième révolution industrielle dans différents pays d’Europe ou villes ayant des responsables politiques de tendances politiques différentes, ceci à leur demande (Espagne, Italie, Grande Bretagne, Grèce, Allemagne), ainsi, bien sûr, qu’aux Etats-Unis. 
La France n’y figure pas. Mais récemment, en 2013, J.R. a été sollicité par la région Nord Pas de Calais afin d’installer régionalement la « troisième révolution industrielle » ? Son rapport 2013-2050 a été présenté fin octobre 2013 (3).    

Avertissement aux lecteurs du présent document. 

Les extraits sélectionnés ci-après sont des éléments qui éclairent essentiellement mes points de vue : technique, de citoyen, et historique pour une éducation technologique devant se mettre en place aujourd’hui pour préparer demain. Cette sélection est personnelle. Les extraits sont présentés entre parenthèses (« »). Parfois ils sont précédés ou suivis de («…) (… »). Ceci indique qu’il a dans l’ouvrage une petite, ou une grande partie, non citée du texte qui précède, ou qui suit l’extrait.

  

D’autre part les nombreux renvois à des articles, études et références, sites, ne sont pas mentionnées dans mon document. Or toute l’analyse de J.R., puis ses propositions, s’expriment à partir de ces faits et des études prospectives. Si vous voulez connaître les sources de ses chiffres et avis, il est nécessaire d’aller les consulter dans l’ouvrage de J.R. chapitre par chapitre.
Dans tous les cas, seule la lecture de l’original fait foi, car lors de la saisie il peut y avoir  éventuellement des erreurs, fautes ou omissions.
L’introduction au chapitre 5 (extraits) (4)
Selon J.R. «…il semble qu’un nouvel état d’esprit émerge chez les responsables politiques des jeunes générations qui ont été socialisées sur Internet. Leur politique se structure de moins en moins en termes de « droite » et de « gauche » qu’autour d’un nouveau clivage : « centralisé et autoritaire » contre « distribué et coopératif »… »  

Comment Internet a tué le machinisme (extraits) (5)
En Espagne J.R. rencontre le premier ministre J.L. Rodriguez Zapatero (socialiste) « …L’une des ses priorités absolues, avait-il dit, serait de mettre fin au machinisme en Espagne…Je lui ai demandé : « qu’est-ce qui vous a poussé à commencer votre mandat sur un tel thème –notamment en Espagne ?...Sa réponse a été instructive. Il m’a rappelé qu’en Espagne l’Eglise catholique et la monarchie avaient étroitement contrôlé étroitement la vie sociale pendant des siècles. Or le machinisme était le récit culturel qui permettait aux formes de pouvoir hiérarchiques de descendre sans interruption des sommets de l’autorité ecclésiastique et gouvernementale jusqu’aux relations internes de chaque foyer. C’était le ciment social qui avait conditionné les générations successives à accepter le pouvoir absolu, qu’il fut exercé par l’Eglise, par l’Etat ou par l’employeur, sans contester ni défier sa légitimité… ». J.L.Rodriguez Zapatero a ajouté une ultime remarque : «… « Pour la jeune génération qui grandit sur Internet, habituée aux interactions sur les réseaux sociaux, l’autorité hiérarchique et le pouvoir venu d’en haut sont dépassés ». Le machinisme s’était heurté au mur de Facebook et de Twitter…Nous avons parlé, Zapatero et moi, du besoin d’appliquer la pensée en réseau à la vie économique…Le premier ministre a fait du modèle économique de troisième révolution industrielle la pierre angulaire de sa vision pour le pays. Sous sa direction, l’Espagne a bondi du fond du peloton pour devenir, derrière l’Allemagne, le deuxième producteur d’énergie renouvelable en Europe…J’ai à nouveau rencontré le Premier ministre Zapatero en mars 2010, et nous sommes tombés d’accord : il fallait coupler le plan d’austérité avec un plan tout aussi ambitieux de développement économique, afin de donner au pays le sens d’une mission, faute de quoi la population espagnole allait perdre tout espoir de redressement…

Le gouvernement a fait marche arrière et le rêve grandiose du Premier ministre de positionner son pays à l’avant-garde de l’Europe dans une troisième révolution industrielle s’est évanoui…».
Tous les nœuds se connectent à Rome (Extraits) (6)
En Italie c’est de Rome dont il est question «…le maire Gianni Alemanno est membre du parti du Peuple de la liberté et a été ministre dans le gouvernement de coalition de centre droit de Berlusconi…Le maire se concentre sur deux objectifs : insuffler à Rome une vie économique nouvelle en la plaçant à l’avant-garde des grandes villes du monde pour la durabilité, et faire triompher sa candidature pour les jeux Olympiques de 2020…

Mais puisque la ville possédait sa propre compagnie d’électricité, le réseau électrique appartenait déjà aux citoyens. Le problème pour Rome n’était donc pas l’accès aux lignes électriques, mais la possession et le contrôle de la production d’énergie renouvelable à la source-dans les quartiers, l’ensemble de la ville et autour d’elle. J’ai dit au maire que je préconisais la création de coopératives énergétiques dans tous les quartiers, pour permettre à de petits et micro-producteurs de constituer, en se rassemblant, le marché distribué de l’énergie. Souvenons-nous de la création, dans les années 1930, 1940 et 1950, des coopératives électriques dans les zones rurales les plus pauvres des Etats-Unis : elle a apporté l’électricité à des millions de foyers et de petites entreprises et illustre bien la puissance inhérente au modèle coopératif. Puisque le système d’énergie/communications de la troisième révolution industrielle est par nature distribué et coopératif, il favorise un modèle d’entreprise coopératif dans les sites nodaux…
Le mouvement des coopératives constitue une force économique gigantesque en Italie, comme dans le reste de l’Europe et une grande partie du monde. Il existe dans le pays trois grands mouvements coopératifs…Donc, en ce sens, les coopératives ont historiquement traversé la frontière entre conservateurs et progressistes pour couvrir tout l’éventail politique, et elles sont très populaires… ».
Le grand basculement politique (Extraits) (7)

En Grande-Bretagne « …que dire du grand basculement politique de 2010… ?...Aujourd’hui nous avons David Cameron, qui se dit très clairement conservateur, mais qui manifestement joue d’autres règles… ». Et parlant d’avant 2010, J.R. rappelle que « …Le parti travailliste avait eu un débat interne très vif sur son opposition de longue date à l’énergie nucléaire… L’industrie de l’atome avait lancé en Europe et en Amérique une campagne…au nom de la lutte contre le réchauffement de la planète. Le nucléaire, soutenait-elle, n’émettait pas de CO2 ; c’était une technologie propre…En sa qualité de ministre de l’environnement, David Milliband était pris entre deux feux, entre les pronucléaires et les antinucléaires du parti… ». 
J.R. lors de sa rencontre de l’époque avec David Milliband a « …rappelé à David qu’il n’y avait dans le monde que 442 réacteurs nucléaires, et qu’ils ne produisaient qu’environ 6% de notre énergie totale. Pour avoir ne serait-ce qu’un impact minime sur le changement climatique, selon la communauté scientifique, l’énergie nucléaire devrait peser au moins 20% de la production énergétique mondiale. Cela signifie qu’il faudrait remplacer toutes les centrales nucléaires vieillissantes et en ajouter mille. Autant dire qu’il faudrait construire trois centrales tous les trente jours pendant les quarante prochaines années – environ 1 500 centrales nucléaires au total, ce qui coûterait 12 000 milliards de dollars… ». Après 2010, « …Si le parti de Cameron, comme celui de Milliband, avait inclus l’énergie nucléaire dans le futur « mix énergétique » pendant la campagne électorale, ses partenaires au sein du nouveau cabinet de coalition, les libéraux démocrates, étaient violemment hostiles à la construction de nouvelles centrales nucléaires en Grande Bretagne…Pour garantir cette liquidation de l’énergie atomique, le nouveau gouvernement Cameron a nommé secrétaire d’Etat à l’énergie et au changement climatique un des dirigeants des libéraux démocrates, Chris Huhne, adversaire acharné du nucléaire. Cameron et Huhne sont les champions résolus de l’énergie verte distribuée : c’est l’axe de leur vision de l’avenir économique du pays. En précisant une troisième révolution industrielle, ils sont en avance sur David Milliband et certains de ses camarades du parti travailliste pour promouvoir en Grande Bretagne la vision neuve du pouvoir latéral… ».

Concernant la Grèce, dans les années 2008, J.R. indique que « …Papandréou est profondément attaché à l’objectif de conduire la communauté des nations dans un avenir vert, défini par la démocratisation de l’énergie… ».   
Pour l’Allemagne au cours d’une réunion en 2008 des chefs d’entreprise allemands (8)  « …Angela Merkel a déclaré qu’elle avait la ferme intention d’établir en Allemagne les cinq piliers de l’infrastructure de la troisième révolution industrielle, et qu’à son sens la transition vers une ère verte et durable était le choix d’avenir pour l’Europe et pour le monde... ». 
Et J.R. de remarquer « …Nous assistons aux premiers pas d’un nouveau mouvement politique en Europe… » en montrant l’union « …des forces économiques dont les intérêts n’ont pas toujours coïncidé… ». Et de citer à l’appui de cela les positions et les évolutions du plus grand syndicat italien, la CGIL ; l’Union Européenne de l’artisanat et des petites et moyennes entreprises (UEAPME) : « …le jour où des millions de petits acteurs seront connectés dans des réseaux distribués et coopéreront à travers des les secteurs et les industries, c’est une force économique considérable qui apparaîtra. Dans l’Union européenne, 80% des créations d’emplois de ces dernières années ont été dues aux PME de moins de 250 salariés. De même au Etats-Unis, ces quinze dernières années, 65% des nouveaux emplois ont été créés par les PME… ».  

Pourquoi le président d’Internet ne comprend-il pas ? (Extraits) (9)

Ici J.R. s’interroge sur la frilosité politique du président des Etats-Unis, ainsi que sur le conflit entre l’énergie lointaine et l’énergie locale que se livrent les différentes compagnies d’électricité. 

« …Obama a intégré l’énergie verte à son plan de reprise économique. Mais, si nous examinons les détails, nous constatons que son administration soutient encore plus énergiquement le retour en force de l’énergie nucléaire, le forage pétrolier offshore et les technologies expérimentales pour dépolluer les émissions du charbon, ce qui permettrait une immense expansion des centrales à charbon… ». En 2003 (sous la présidence Bush), et au début des bombardements des Etats-Unis sur l’Irak, le débat était déjà engagé pour freiner le développement d’un des cinq piliers de la troisième révolution industrielle, selon J.R. : « …Avec un Congrès contrôlé par les républicains, un président issu du secteur pétrolier et le pays désormais embourbé dans une guerre au Moyen Orient, la meilleure façon de faire voter un programme de recherche-développement sur l’hydrogène – le pilier trois – était de verrouiller dans le budget militaire…
En 2009…l’équipe américaine joue un jeu entièrement différent – elle parie sur l’installation de parcs éoliens et solaires géants et centralisés dans les Etats du Midwest et du Sud-Ouest. Elle projette de faire voter une législation fédérale décrétant la création d’un super réseau à très haute tension qui pourrait transmettre l’électricité produite dans ces régions peu peuplées, aux clients des régions à forte densité démographique de la côte Est. Les coûts de la mise en place de ce réseau seraient répartis entre les millions d’usagers de l’électricité. Cette vision centralisée de l’exploitation de l’énergie renouvelable et de la distribution du courant n’a pas plu aux gouverneurs et aux compagnies d’électricité des régions de l’Est…

Le journaliste du New York Times Matthew Wald a mis le doigt sur une bataille cruciale qui se dessine pour l’avenir de la troisième révolution industrielle en écrivant : « Le conflit fondamental reste : énergie lointaine contre énergie locale. ». Oui, mais il faut préciser davantage. L’enjeu exact est le suivant : la production d’énergie renouvelable va t-elle être concentrée dans une région du pays puis distribuée dans le reste des Etats-Unis, ou produite localement partout et partagée sur tout le continent ?...Si l’Etat fédéral installait un réseau électrique national distribué, reliant tout le continent et permettant à tout producteur local de l’alimenter en électricité, cela créerait le type d’expansion latérale dont nous avons été témoins avec les sociétés distribuées sur Internet. Le prix de l’électricité pour chaque entreprise et chaque consommateur ne cesserait de baisser, comme cela s’est passé avec le partage de l’information… ».

Le vieux lobby de l’énergie livre sa dernière bataille (Extraits) (9) 
J.R. donne tout une série de chiffres sur l’importance de la pratique du lobby aux Etats-Unis : « Suivez l’argent. Les grandes compagnies énergétiques peuvent légitimement revendiquer le lobby le plus puissant de Washington – une armée de plus de 600 lobbyistes enregistrés…Il y a un coté burlesque dans l’infâme système du « tourniquet », où cadres supérieurs des entreprises privées de l’énergie et hauts fonctionnaires de l’Etat changent de chapeau et de bureau dans une sorte de tourbillon perpétuel…

Qu’obtient donc ce secteur en échange de sa générosité ? Beaucoup. Son retour sur investissement ferait l’envie de tout banquier. De 2002 à 2008, les subventions énergétiques fédérales qui sont allées aux énergies fossiles ont dépassé les 72 milliards de dollars. Dans la même période, les subventions aux énergies renouvelables ont été de moins de 29 milliards de dollars…
Dans la brève période 2009-2010, les secteurs du pétrole, du charbon et de la distribution d’électricité ont dépensé 500 millions de dollars en lobbyisme pour empêcher le vote d’une législation sur le réchauffement de la planète…

Le National Journal indique que, sur les vingt candidats républicains aux sénatoriales de 2010, dix-neuf ont mis en doute le changement climatique et se sont déclarés hostiles à toute législation contre le réchauffement de la planète…

Mais certains indices montrent que le lobby des énergies de la deuxième révolution industrielle commence à perdre son emprise, naguère inébranlable sur la politique énergétique de Washington…en 1982, 38% des Américains les plus riches de la liste des 400 de Forbes venaient du secteur pétrolier et des industries qui lui étaient liées, et 12% seulement de la technologie et de la finance. En 2006, le rapport de forces s’est inversé : 36% des Américains les plus riches viennent de la technologie et de la finance, et 12% seulement du pétrole et des secteurs qui lui sont liés… ».

Et J.R de formuler des souhaits :

 « …Un réseau distribué et coopératif de troisième révolution industrielle doit concevoir ses efforts de lobbyisme en harmonie avec sa mission : créer un monde transparent, démocratique, durable et juste…

Financer des campagnes électorales et récompenser des fonctionnaires par des postes dans le secteur privé en échange de leur soutien doit être strictement prohibé. Va-t-on mettre en place un super-réseau centralisé ou un réseau intelligent distribué ?...Rien n’indique à ce jour que le président d’Internet envisage de s’éloigner beaucoup de la pensée traditionnelle et du secteur de l’énergie fossile, qui a le bras long. Mais un lobby émerge de la troisième révolution industrielle, à Washington, dans les capitales des Etats-Unis et dans les municipalités…

Si les deux premières révolutions industrielles ont été accompagnées par les économies nationales, les Etats-nations et une division géopolitique centralisée et hiérarchique du monde, la troisième, parce qu’elle est naturellement distribuée et coopérative, et se développe latéralement sur des masses continentales contigües, favorise les économies et les unions politiques continentales. Nous passons de la « mondialisation » à la « continentalisation ».

Ce sera le sujet du chapitre 6 qui suit.

Que retenir pour une éducation technologique de demain ?
Il me semble qu’à partir des éléments de ce chapitre, en technologie au collège, pourraient être analysés-exploités les différents clivages ou oppositions ou conflits politiques autour de la question de la troisième révolution industrielle : « droite »/« gauche » ; réseau électrique « centralisé et autoritaire »/« distribué et coopératif »… » ; « centrale nucléaire/énergie renouvelable » ; « énergie lointaine »/« énergie locale » ; « la production d’énergie renouvelable concentrée dans une région du pays puis distribuée »/« produite localement partout et partagée sur tout le continent ».
Tout aussi instructifs sont les chiffres cités à propos du nombre de réacteurs nucléaires nécessaires si était retenu que le nucléaire était une énergie propre, ainsi que ceux sur le coût du lobbyisme pratiqué par les compagnies d’électricité utilisant les énergies fossiles aux Etats-Unis.   
Le prochain document traitera du chapitre 6 « De la mondialisation à la continentalisation » de la deuxième partie de l’ouvrage de J.R. « La troisième révolution industrielle » qui aborde des notions de mondialisation, continentalisation,  Unions continentales, géopolitique,  politique de la biosphère. 
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